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Éditorial  

Comme intelligence de l’espace et savoir stratégique au service de tous, la géographie œuvre constamment 
à une meilleure compréhension du monde à partir de ses approches et ses méthodes, en recourant aux 
meilleurs outils de chaque époque. Pour les temps modernes, elle le fait à l’aide des technologies les plus 
avancées (ordinateurs, technologies géospatiales, à savoir les SIG, la télédétection, le GPS, les drones, etc.) 
fournissant des données de haute précision sur la localisation, les objets et les phénomènes. Dans cette 
quête, les dynamiques multiformes que subissent les espaces, du fait principalement des activités humaines, 
offrent en permanence aux géographes ainsi qu’à d’autres scientifiques des perspectives renouvelées dans 
l’appréciation approfondie des changements opérés ici et là. Ainsi, la ruralité, l’urbanisation, 
l’industrialisation, les mouvements migratoires de populations, le changement climatique, la déforestation, 
la dégradation de l’environnement, la mondialisation, etc. sont autant de processus et de dynamiques qui 
modifient nos perceptions et vécus de l’espace. Beaucoup plus récemment, la transformation numérique et 
ses enjeux sociaux et spatiaux ont engendré de nouvelles formes de territorialité et de mobilité jusque-là 
inconnues, ou renforcé celles qui existaient au préalable. Les logiques sociales, économiques et 
technologiques produisant ces processus démographiques et ces dynamiques spatiales ont toujours 
constitué un axe structurant de la pensée et de la vision géographique. Mais, de plus en plus, les sciences 
connexes (sciences sociales, sciences économiques, sciences de la nature, etc.) s’intéressent elles aussi à 
l’analyse de ces dynamiques, contribuant ainsi à l’enrichissement de la réflexion sur ces problématiques. 
Dans cette perspective, la revue Géovision qui appelle à observer attentivement le monde en vue de mieux 
en comprendre les évolutions, offre aux chercheurs intéressés par ces dynamiques, un cadre idéal de 
réflexions et d’analyses pour la production d’articles originaux. Résolument multidisciplinaire, elle publie 
donc, outre des travaux géographiques et démographiques, des travaux provenant d’autres disciplines des 
sciences humaines et naturelles. Géovision est éditée sous les auspices de la Commission des Études 
Africaines de l’Union Géographique Internationale (UGI), une instance spécialement créée par l’UGI pour 
promouvoir le débat académique et scientifique sur les enjeux, les défis et les problèmes spécifiques de 
développement à l'Afrique. La revue est semestrielle, et parait donc deux fois par an.  

                                                                                                  Bouaké, le 16 Septembre 2019 

                 

                                                                                                                   La rédaction   
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ANALYSE DE L’ACCÈS A L’EAU POTABLE DES POPULATIONS DES 
QUARTIERS PÉRIPHÉRIQUES DE LA VILLE DE BAMAKO : CAS DU QUARTIER 

DE YIRIMADIO, EN COMMUNE VI 

Sory Ibrahima BAH1, Famagan-Oulé KONATE2 

1-Enseignant-chercheur à l’Institut Universitaire de Gestion, Université des Sciences Sociales et de 
Gestion de Bamako, Mali, email : sibah45@gmail.com 

2-Professeur Titulaire CAMES en Géographie humaine (Démographie/Environnement), Bamako, Mali, 
email : famagankonate@yahoo.fr 

- Résumé 
L’objet de cette recherche est de diagnostiquer l’accès à l’eau potable des populations du quartier de 
Yirimadio, en commune VI de la ville de Bamako. La question principale de cette étude est la suivante 
: qu’en est-il de l’accès à l’eau potable des populations du quartier de Yirimadio ? L’objectif général 
visé est d’étudier l’accès à l’eau potable des populations du quartier de Yirimadio L’approche 
méthodologique s’appuie, essentiellement, sur la méthode déductive et hypothético-déductive. Dans 
cette partie, une revue de la littérature est élaborée, dans un premier temps et dans un second temps, il 
sera question de l’observation sur le terrain et la phase des enquêtes, tant quantitatives, que qualitatives.  
L’étude a révélé que 58,3 % des chefs de ménage enquêtés sont jeunes, 93,3% d’entre eux sont des 
hommes. Ils sont nombreux à être en union (95%) et la plupart des ménages (75%) ont 5 personnes et 
plus. S’agissant des contraintes d’approvisionnement en eau potable des populations, celles-ci sont 
nombreuses et variées : le manque de moyens financiers des services en charge de la question de l’eau, 
la faiblesse des revenus des chefs de ménage, la faible densification des réseaux d’adduction d’eau au 
fur et à mesure qu’on se dirige vers les quartiers périphériques, etc.  
Mots clés : Accès, Bamako, Eau potable, Populations, Sources 
 

- Abstract 
The purpose of this research is to diagnose access to drinking water for the populations of the Yirimadio 
district, in commune VI of the city of Bamako. The main question of this study is the following: what 
about access to drinking water for the populations of the Yirimadio district? The general objective is to 
study access to drinking water for the populations of the Yirimadio district. The methodological 
approach is based, essentially, on the deductive and hypothetico-deductive method. In this part, a review 
of the literature is prepared, first and secondly, the field observation and the phase of surveys, both 
quantitative and qualitative, will be discussed. The study revealed that 58.3% of the heads of households 
surveyed are young, 93.3% of them are men. Many of them are in union (95%) and most of them can 
read (58.3). Their monthly income is over 50,000f, for 71.7%. Most households (75%) have 5 or more 
people. Regarding the drinking water supply constraints for the populations, these are numerous and 
varied: the lack of financial means of the services in charge of the water issue, the low income of the 
heads of household, the low densification of water supply networks as we move towards the outlying 
districts, etc. Faced with these constraints, the suggestions are as follows: increase in the financial 
resources allocated to the services concerned by the State; strengthening of the social bracket system 
for poor households; granting of a subsidy to help reduce the cost of hydraulic works; strengthening of 
the densification of water supply networks, etc. 
Keywords: Access, Bamako, Drinking water, Populations, Sources 
 

- Introduction 
Pour ce qui est de l’Afrique, la montée de la pauvreté y pose la question de la survie des populations et 
de la nécessité de développer une nouvelle réflexion autour des politiques de développement. C’est 
pourquoi la communauté internationale s’est engagée tout d’abord, en 2000, à travers les OMD 
(Objectifs du Millénaire pour le Développement) puis, en 2015, à travers les ODD (Objectifs de 
Développement Durable) à améliorer les conditions de vie des populations, en fixant des objectifs 
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chiffrés sur des aspects essentiels du développement. Un aspect essentiel des ODD porte sur « un accès 
universel et équitable à l’eau potable, à un coût abordable. (A. BRIAND et al., 2017, p.12) 
  
Hutton et al. (2007), d’après Briand et al. (2017), ont démontré que « un dollar investi dans le secteur 
de l’eau, en Afrique subsaharienne, rapporterait 2,80 dollars de bénéfices économiques nets (en termes 
de gains de temps, de productivité et de baisse des dépenses de santé). (Op.cit.) 
 
En 2006, les taux d’accès à l’eau potable et à l’assainissement au Mali sur l’ensemble du territoire 
national se situaient respectivement à 67% et 5%. Compte tenu de ces faibles niveaux et de la volonté 
du pays d’atteindre les objectifs du millénaire pour le développement (OMD), le Gouvernement s’est 
fixé comme objectifs des taux de desserte de 82 % pour l’eau potable et de 20% pour l’assainissement 
en 2015. Il a également inscrit la question de l’eau et de l’assainissement aux premiers rangs de ses 
priorités dans le Cadre Stratégique de Croissance et de réduction de la pauvreté (CSCRP) pour la période 
2007-2011. (Banque Africaine de Développement, 2018, p. 14) 

Le district de Bamako, capitale du Mali, est implanté sur les rives du fleuve Niger et compte six 
communes. Encore qualifiée de « grand village », cette ville a conservé un habitat horizontal et 
traditionnel avec une activité sociale importante. Elle compte, en 2009, près de 1,8 million d’habitants. 
(Institut National de la Statistique, 2009, p. 19) 

Sa population a quasiment doublé en 10 ans et continuerait sa forte progression poussée par un exode 
rural important. Le développement des infrastructures de base n’a pas suivi la croissance de la 
population. En particulier, l’accès à l’eau potable est très déficient. (Direction Nationale de 
l’Hydraulique, 2010, p. 16)   
 
Problématique 
Elle comprendra les parties suivantes : la clarification des concepts, la justification du choix du thème 
et le passage du problème à la problématique. 
 
Clarification des concepts 
Les concepts clarifiés permettent une meilleure compréhension de la problématique. 
 
Accès à l’eau potable 
Disponibilité de 20 litres par tête et par jour à une distance inférieure à 1 000 mètres. L’accès à l’eau 
potable se réfère au pourcentage de la population pouvant accéder, dans des conditions satisfaisantes, à 
un approvisionnement suffisant en eau potable, au domicile ou à une distance raisonnable de celui-ci. 
(C. Pezon et al., 2012, p. 23) 
 
Eau potable   
C’est une eau que l’on peut boire sans risque pour la santé. Le fait qu’une eau soit conforme aux normes, 
c’est-à-dire potable, ne signifie pas qu’elle soit exempte de matières polluantes, mais que leur 
concentration a été jugée suffisamment faible pour ne pas mettre en danger la santé du consommateur. 
(A. Gueye, 2012, p. 19) 
 
Périphérie 
Le mot périphérie vient du grec peripheria qui signifie circonférence. Plus généralement la périphérie 
désigne une limite éloignée d'un objet ou d'une chose. L’utilisation de ce concept est généralement liée 
au concept de « centre » pour former un autre concept de « centre- périphérie », qui remonterait à plus 
d’un siècle pour résumer les relations entre la ville et la campagne. (C. Ghorra-Gobin et P.Y. Saunier, 
2006, p. 24) 
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Justification du choix du thème 
Plusieurs raisons ont motivé cette recherche. Elles sont, d’abord, personnelles, parce que la question de 
l’eau, dans la ville de Bamako, en général, et au niveau des quartiers périphériques, en particulier, a 
toujours été problématique car la ville, à travers ses populations, a toujours été confrontée à des 
problèmes sérieux d’accessibilité à cette ressource rare et vitale. C’est pourquoi, nous avons initié cette 
recherche afin de pouvoir aider à la compréhension et à la relative résolution de ce problème pour le 
soulagement effectif des populations concernées. Elles sont, ensuite, d’ordre scientifique car la question 
d’accès des populations à l’eau potable a toujours intéressé et continue d’intéresser plusieurs disciplines 
scientifiques : géographie, démographie, sociologie, économie, droit et politique, etc., ce qui en fait un 
thème d’actualité. Elles sont, enfin, d’ordre socioéconomique car l’eau est une ressource très précieuse 
qui est indispensable non seulement, dans le cadre de sa consommation par les populations, mais 
également dans le cadre de l’exercice de la majorité des activités génératrices de revenus. 
 
Passage du problème à la problématique 
Les quartiers périphériques de la ville de Bamako, à l’instar de ceux de la plupart des villes des pays en 
développement, connaissent beaucoup de problèmes dans le cadre de l’accès des populations à l’eau 
potable. En effet, pôles d’attraction puissants, les villes, en général et celles du Mali, en particulier, dont 
Bamako, attirent de plus en plus de populations en provenance du milieu rural, à la recherche d’éléments 
vitaux : opportunités de travail, échanges de biens ou d’informations, loisirs, etc. Cependant, la gestion 
de ces villes reste un défi dans de nombreux domaines : assainissement, chômage des jeunes, 
aménagement des voies, etc. A cette liste s’ajoutent les difficultés d’accessibilité à l’eau potable pour 
un nombre sans cesse croissant de population urbaine. (F.O. KONATE, 2011, p. 11) 
 
Partant de toutes ces raisons mentionnées plus haut, pour parvenir à la compréhension des différents 
problèmes, la question principale de recherche assignée à cette étude est la suivante : 

- Qu’en est-il de l’approvisionnement en eau potable des populations du quartier de Yirimadio, en 
commune VI ? 
Les questions spécifiques sont les suivantes : 

- Quelles sont les principales sources d’approvisionnement en eau potable des populations du 
quartier de Yirimadio ? 

- Quelles sont les principales contraintes d’approvisionnement en eau potable des populations du 
quartier de Yirimadio ? 

 
Ainsi, l’objectif général de cette étude vise à étudier l’approvisionnement en eau potable des 
populations du quartier de Yirimadio. 
Les objectifs opérationnels visent à : 

- Déterminer les principales sources d’approvisionnement en eau potable des populations du 
quartier de Yirimadio ; 

- Examiner les contraintes d’approvisionnement en vue de proposer des stratégies d’amélioration 
en eau potable des populations du quartier de Yirimadio. 

 
L’hypothèse générale qui sous-tend cette recherche est la suivante : le choix d’une source 
d’approvisionnement en eau potable par un chef de ménage est beaucoup plus influencé par des facteurs 
individuels, socioéconomiques et géographiques. 
Les hypothèses opérationnelles sont les suivantes : 

- Les sources d’approvisionnement utilisées par les populations du quartier de Yirimadio sont 
diversifiées et dépendent des facteurs individuels et géographiques ;  

- Les contraintes d’approvisionnement en eau potable du quartier de Yirimadio sont d’ordre 
institutionnel, socioéconomique et géographique. 

-  
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1. Présentation de la commune VI et du quartier de Yirimadio 
Comme toutes les autres communes du district de Bamako, la commune VI est l’aboutissement d’un 
long processus historique dans le domaine de l’organisation administrative héritée de la période 
coloniale. Créée par l’ordonnance no 78-82/CMLN du 18 Août 1978, la commune VI est limitée : -A 
l’Est par le cercle de Kati ; -Au Nord par la portion du lit du fleuve Niger ; -A l’Ouest par la limite Est 
de la commune V ; -Au Sud par le cercle de Kati. Elle compte, selon le dernier Recensement Général 
de la Population et de l’Habitat (RGPH) datant de 2009, 470 269 habitants et couvre une superficie de 
8882 hectares. Elle comporte dix (10) quartiers : Banankabougou, Diandjiguila, Faladié, 
Magnambougou, Missabougou, Niamakoro, Senou, Sogoniko, Sokorodji et Yirimadio. (A. DIARRA, 
2009, p. 27) 
Le quartier de Yirimadio est situé à l’extrémité Est de la commune VI du district de Bamako. Avec une 
superficie de350 hectares (anciens tissus) Yirimadio est limitée : à l’Est par le village de Niamana ; au 
Nord par Missabougou ; au Sud par le village de Sirakoro Méguetana ; à l’Ouest par Banankabougou 
Faladié. Il est situé dans une cuvette entourée par un chaînon de colline : au Nord Koulouba ; au Sud 
Douba koulou ; à l’Ouest Fama koulouni et à l’Est Niama koulou. Ce qui montre à quel point il est 
difficile d’y installer des infrastructures hydrauliques notamment. (Op.cit.) 
  
2. Approche méthodologique 
Cette recherche s’est appuyée essentiellement sur la méthode déductive ou hypothético-déductive. 
Ensuite, il a été question de l’utilisation des outils méthodologiques en sciences sociales, à savoir, la 
phase d’observation sur le terrain et la phase des enquêtes, tant quantitative, que qualitative.  
 
L’observation sur le terrain s’est appuyée sur l’utilisation de l’appareil photo pour clicher. 
 
L’enquête par questionnaire a comporté les parts d’échantillonnage d’élaboration et d’administration du 
questionnaire, à travers l’échantillonnage et le traitement des données collectées. 
 
Deux méthodes d’échantillonnage ont été combinées, à savoir : l’empirique et l’aléatoire.  
Dans la partie empirique, en se basant sur le critère d’acuité, d’accessibilité à l’eau potable des quartiers, 
nous avons choisi le quartier de Yirimadio comme faisant partie des quartiers périphériques7. 
 
Dans la partie aléatoire, les effectifs de population de ces quartiers, estimés, en 2017, à partir des données 
du Recensement Général de la Population et de l’Habitat (RGPH), de 2009, constituent la base de 
sondage. En vue de constituer l’échantillon, un sondage systématique à deux degrés est réalisé : 

- tirage au hasard au premier degré de 20 concessions au sein du quartier retenu empiriquement, selon un 
pas de sondage et à partir d’un point de départ aléatoire ; 

- tirage au hasard au second degré d’un ménage par concession sélectionnée au premier degré. Le chef de 
ménage ou son remplaçant, est soumis, à un questionnaire, pré-établi. 
 
La taille de l’échantillon s’élève à 60 chefs de ménage. Si le 1/10è de l’échantillon n’était pas parvenu 
à se soumettre au questionnaire, pour des raisons diverses (absence prolongée ou refus), alors la taille 
minimale de l’échantillon aurait été de (60 -16) = au moins 44 chefs de ménage. Mais, fort heureusement, 
la taille de l’échantillon a pu être atteint lors de l’enquête  
 
3. Résultats 
Les résultats porteront sur les déterminants individuels et socioéconomiques, les sources 
d’approvisionnement en eau et les contraintes d’approvisionnement en eau de ces populations. 
 
                                                           
7 Ces communes sont considérées comme périphériques car elles abritent essentiellement des quartiers 
résidentiels contrairement aux communes situées en centre-ville qui jouent surtout une fonction 
administrative, culturelle et commerciale 
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- 3.1 Sources d’approvisionnement en eau potable 
Dans le cadre de cette étude, nous avons choisi d’étudier et d’analyser trois sources d’approvisionnement 
à partir desquelles, les populations s’approvisionnent en eau, à savoir : le puits, la borne fontaine et le 
robinet. 
 
Le tableau suivant nous montre que 53,3% des ménages enquêtés, s’approvisionnent, à partir de la borne 
fontaine. 
 

Tableau 6: Sources d'approvisionnement en eau potable 
Sources d'approvisionnement Effectifs % 
Robinet 18 30 
Borne Fontaine 32 53,3 
Puits 10 16,7 
Total 60 100,0 

Source : Bah S.I, 2019 
 

- 3.1.1 Puits : 
Pour ce qui est des ménages s'approvisionnant en eau à partir du puits, on constate dans le tableau ci-
dessous que seulement 16,7% d’entre eux sont concernés. 

 
Tableau 7 : Ménages s'approvisionnant en eau à partir du puits 

Caractéristiques Effectifs % 
Nombre de ménages    
Non 50 83,3 
Oui 10 16,7 
Total 60 100,0 

Source : Bah S.I, 2019 

 
S’agissant de la permanence de l’eau, on voit que l’eau est permanente dans 80% des puits utilisés par 
la population. 
 

Tableau 8 : Permanence de l’eau du puits 
Caractéristiques Effectifs % 

Permanence de l'eau du puits   
Non 2 20,0 
Oui 8 80,0 

Total 10 100 
Source : Bah S.I, 2019 

 
Concernant l’appréciation de la qualité de l’eau du puits, le tableau suivant indique que 70% des 
populations enquêtées pensent que la qualité de l’eau du puits, est assez bonne.  

 
Tableau 9 : Appréciation de la qualité de l’eau du puits 

Caractéristiques Effectifs % 
Appréciation de la qualité de 
l'eau 

 
 

Bonne 3 30,0 
Assez-bonne 7 70,0 
Total 10 100,0 

Source : Bah S.I, 2019 



GéoVision                                               Mieux comprendre l’espace                                         N° 003_Volume 1 _ Décembre 2020 
 

 
GéoVision,  Revue du Laboratoire Africain de Démographie et des Dynamiques Spatiales, Département de Géographie 

_Université Alassane Ouattara _  ISSN : 2707-0395 Copyright @ Décembre 2020_Tous droits réservés 

 
338 

 
- 3.1.2 Borne fontaine : 

En ce qui concerne les ménages s'approvisionnant en eau à partir de la borne fontaine, on constate que 
53,3% des ménages s’approvisionnent à partir de la borne fontaine. 
 

Tableau 10 : Ménages s'approvisionnant en eau à partir de la borne fontaine 
Caractéristiques Effectifs % 
Nombre de ménages    
Non 28 46,7 
Oui 32 53,3 
Total 60 100,0 

Source : Bah S.I, 2019 

 
Le tableau suivant indique que 84,4% des personnes qui sont chargées de la corvée d’eau sont les 
épouses et les enfants.  
 
Tableau 11 : Identité de la personne chargée de la corvée d'eau à partir de la borne fontaine 

Caractéristiques Effectifs % 
Identité de la personne chargée 
de la corvée d'eau à partir de 
la borne fontaine 

  

Epouses/Enfants 27 84,4 
Aide-familial 5 15,6 
Total 32 100,0 

Source : Bah S.I, 2019 

 
S’agissant de l’appréciation de la qualité de l'eau de la borne fontaine, le tableau ci-dessous, nous 
renseigne sur le fait que 81,3% des populations trouvent que la qualité de l’eau de la borne fontaine est 
bonne. 
 

Tableau 12 : Appréciation de la qualité de l'eau de la borne fontaine 
Caractéristiques Effectifs % 
Appréciation de la qualité de 
l'eau de la borne fontaine   
Bonne 26 81,3 
Assez-bonne 6 18,7 
Total 32 100,0 

Source : Bah S.I, 2019 

 
La borne fontaine est l’une des sources les plus efficaces, en termes d’utilisation pour les populations 
de ce quartier car elle leur permet, du fait de son faible coût et de son accessibilité, de s’approvisionner 
normalement en eau potable, surtout que ces zones connaissent des périodes de grande pénurie d’eau. 
 

- 3.1.3 Robinet : 
S’agissant des ménages s'approvisionnant en eau à partir du robinet on voit que 70% des ménages, 
s’approvisionnent, à partir du robinet. 
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Tableau 13 : Ménages s'approvisionnant en eau à partir du robinet 
Caractéristiques Effectifs % 

Nombre de ménages    
Oui 18 30,0 
Non 42 70,0 

Total 60 100,0 
Source : Bah S.I, 2019 

 
Pour ce qui est de l’opinion des chefs de ménage par rapport à la couleur de l’eau du robinet 88,9% 
d’entre eux pensent que sa couleur est bleue.     
 

Tableau 14 : Couleur  de l’eau du robinet estimée par les chefs de ménage 
Couleur Effectifs % 

Bleue 16 88,9 
Verte 2 11,1 
Total 18 100,0 

Source : Bah S.I, 2019 
 

L’eau consommée par les populations des quartiers périphériques qui s’approvisionnent à partir du 
robinet est souvent pure, et ne cause donc pas de maladies. 
 
Pour ce qui est du volume d'eau consommée/mois, 61,1% des ménages consomment plus de 30m3 d’eau 
par mois.  
 

Tableau 15 : Volume d’eau consommé/mois 
Volume (en m3) Effectifs % 

Moins de 30 7 38,9 
Plus de 30 11 61,1 

Total 18 100,0 
Source : Bah S.I, 2019 

 
En ce qui concerne le montant mensuel de la facture d'eau 61,1% des chefs de ménage payent une facture 
mensuelle de plus de 15.000f.  
 

Tableau 16 : Montant mensuel de la facture d'eau 
Caractéristiques Effectifs % 

Montant   
Moins de 15000 7 38,9 
Plus de 15000 11 61,1 

Total 18 100,0 
Source : Bah S.I, 2019 

 
S’agissant de l’opinion des chefs de ménage par rapport au coût de la facture d’eau 61,1% d’entre eux 
trouvent ce coût élevé.  

Tableau 17: Chefs de ménage selon leur avis sur  la facture mensuelle du robinet 
Avis Effectifs % 
Elevé 11 61,1 

Abordable 7 38,9 
Total 18 100,0 

Source : Bah S.I, 2019 
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A Yirimadio, comme dans la plupart des quartiers de la ville de Bamako, la meilleure source 
d’approvisionnement en eau potable reste le robinet, même si, cette source n’est pas accessible à toute 
la population faute d’infrastructures suffisantes. Cependant, notons que l’Etat cherche à résoudre ces 
problèmes d’approvisionnement, à travers, notamment, la mise en place d’une station de pompage située 
à Kabala (périphérie de Bamako), dont le démarrage est déjà en cours et qui permettra, à terme 
d’approvisionner toute la ville de Bamako. 
 

- 3.2 Contraintes d’approvisionnement en eau : 
Les contraintes d’approvisionnement en eau potable des populations sont nombreuses et variées. Mais, 
en ce qui concerne cette étude, quatre grands groupes de contraintes ont été identifiés, à savoir : les 
contraintes économiques, institutionnelles, démographiques et géographiques. 
- Les contraintes économiques : elles sont les suivantes : le manque de moyens financiers des services 
qui sont chargés de la question de l’eau et ceux du secteur privé qui y interviennent, le coût élevé 
d’installation des ouvrages hydrauliques, le faible appui financier de l’Etat et des partenaires aux 
différents services concernés, la disparité au niveau des modalités de financement, la faiblesse des 
revenus des chefs de ménage ; 
- Les contraintes institutionnelles : elles sont les suivantes : la non application efficace des textes par 
les services concernés, le manque de coordination dans les interventions de l’Etat, des Collectivités, des 
ONG et des partenaires techniques et financiers, l’insuffisance ou la non maîtrise par les acteurs des 
textes dédiés à la gestion de l’eau, la méconnaissance des différents rôles attribués aux différents acteurs 
intervenant dans le secteur, la faible professionnalisation du secteur privé dans la gestion des systèmes 
d'adduction d'eau potable ; 
- Les contraintes démographiques : La ville de Bamako connaît, depuis une dizaine d’années, une très 
forte croissance démographique car sa population a quasiment doublé durant cette période. 
Malheureusement, en ce qui concerne le secteur de l’eau, le développement des infrastructures 
hydrauliques n’a pas accompagné cette croissance démographique ; 
- Les contraintes géographiques : elles sont les suivantes : la situation géographique des quartiers 
concernés qui sont, le plus souvent, situés en hauteur, la faible densification des réseaux d’adduction 
d’eau, particulièrement pour les quartiers périphériques, le non renouvellement des infrastructures 
hydraulique, l’insuffisance de l’entretien de ces infrastructures, le nombre insuffisant, dû aux difficultés 
de creusement de puits et d’installation de bornes fontaines, notamment, au niveau de ces quartiers et 
une mauvaise répartition géographique ou spatiale des différentes sources d’approvisionnement, la 
distance, relativement longue qui est comprise entre l’habitat et le point d’eau. 

 
Les différentes contraintes mentionnées plus haut, constituent un véritable handicap, non seulement, 
pour l’Etat, à travers la SOMAGEP, qui est le service public d’eau et qui a pour mission, 
l’approvisionnement en eau des populations, mais également, pour tous les autres acteurs et partenaires 
de l’Etat, qui interviennent dans ce secteur. 
 
Pour pallier ces insuffisances constatées, il faudrait que l’Etat octroie des moyens financiers conséquents 
aux services concernés, contribue à la diminution des coûts d’installation des ouvrages hydrauliques, à 
travers les subventions de l’Etat, veille à l’application efficace des textes, aide à la bonne coordination 
des actions, des différents acteurs, renforce ses partenariats avec le secteur privé et fasse des 
investissements assez importants, dans le but de densifier et d’entretenir les réseaux d’adduction d’eau.  
L’application de ces mesures, par l’Etat, pourrait contribuer, fortement, à l’amélioration de 
l’approvisionnement en eau potable, au niveau de ces quartiers. 
 

3. Discussion des résultats 
Dans cette partie, nous ferons une analyse comparée des résultats de nos enquêtes avec ceux des travaux 
antérieurs réalisés par d’autres spécialistes concernant la question de l’eau.  
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Pour ce faire, cette discussion portera sur les éléments suivants : 
- les sources d’approvisionnement en eau potable ; 
- et les contraintes d’approvisionnement en eau potable. 

- 3.1 Sources d’approvisionnement en eau 

S’agissant des sources d’approvisionnement en eau potable des ménages de Yirimadio, il ressort que le 
puits est la source la moins utilisée par les populations des quartiers périphériques de la ville de Bamako 
(16,7%), ensuite, le robinet (30% d’utilisateurs) et enfin, la borne fontaine (53,3% d’utilisateurs).  
 
Les résultats de cette étude se rapprochent, sensiblement, des résultats obtenus par : Briand et al., (2017), 
qui ont affirmé que : « Le principal mode d’approvisionnement en eau est la borne fontaine puisqu’elle 
concerne un peu plus de la moitié des ménages (52 % à Bamako et 53,6 % dans les six quartiers 
précaires enquêtés à Ouagadougou). La seconde source d’approvisionnement est le branchement privé. 
Plus exactement, 28 % des ménages enquêtés à Bamako utilisent le robinet individuel, tandis que seuls 
11,6 % des ménages enquêtés dans les six quartiers précaires de Ouagadougou y recourent. En effet, 
l’enquête menée à Ouagadougou porte uniquement sur des quartiers précaires (dont certains ne 
disposent pas de réseau). »  
 
De même, Diabagaté et al. (2016), abondent, dans, le même sens, en déclarant que : « Pour 
s’approvisionner en eau, les populations défavorisées d’Abidjan ont recours au robinet domestique 
(44%), à la borne fontaine (43%) et au puits traditionnel (13%). »  
 
Egalement, l’Institut National de la Statistique (INS) du Niger (2012) souligne que pour ce qui est de la 
ville de Niamey, la borne fontaine est la première source d’approvisionnement en eau potable des 
populations (55%), la deuxième est le robinet (25%) et le puits est la troisième (20%). (INS du Niger, 
2012, p. 42) 

- 3.2 Contraintes d’approvisionnement en eau 
En ce qui concerne les contraintes d’approvisionnement en eau potable de ces mêmes populations, 
l’étude a révélé que ces contraintes sont d’ordre économique, démographique, géographique et 
institutionnel. 
 
A propos des contraintes de nature économique et démographique, la Direction Nationale de 
l’Hydraulique (DNH) souligne que : « Le développement des infrastructures de base n’a pas suivi la 
croissance de la population. En particulier, l’accès à l’eau potable est très déficient. » 
  
De son côté, le Ministère de l’Energie, des Mines et de l’Eau, (2007), souligne ceci : 
« L’étendue du territoire et son enclavement ; la disparité dans la répartition quantitative et qualitative 
des ressources en eau, l’état et l’évolution climatique défavorable à la conservation des ressources en 
eau, la croissance démographique et économique entraînant l’accroissement de la demande, le coût 
élevé des ouvrages d’alimentation en eau potable, le pouvoir d’achat relativement bas des populations 
et l’état de pauvreté du pays » 
 
Aussi, Carrel M., (2004), stipule que : 
 « La politique de la ville née il y’a une vingtaine d’années vise à apporter des solutions à une crise 
urbaine et sociales stigmatisant des populations et des territoires, une crise urbaine qui se caractérise 
par un niveau de chômage élevé, une abstention massive aux élections, un repli sur la sphère privée, 
des comportements individualistes… Ces faits sociaux se matérialisent aussi dans l’espace urbain par 
des vagues de violence et des dégradations matérielles touchant les quartiers, les espaces publics, les 
transports, les centres commerciaux, les écoles. Cette crise, aujourd’hui structurelle, résulte de 
mutations économiques et sociales profondes qui s’inscrivent dans le contexte de villes déchirées par 
l’urbanisme des grands ensembles » 



GéoVision                                               Mieux comprendre l’espace                                         N° 003_Volume 1 _ Décembre 2020 
 

 
GéoVision,  Revue du Laboratoire Africain de Démographie et des Dynamiques Spatiales, Département de Géographie 

_Université Alassane Ouattara _  ISSN : 2707-0395 Copyright @ Décembre 2020_Tous droits réservés 

 
342 

 
Enfin, Said Aissa et al., en 2008, ont révélé dans leur étude que :  
« La croissance urbaine et le développement anarchique des villes ont engendré une urbanisation 
chaotique des quartiers existants. En effet, l’expansion urbaine, qui ne s’est pas produite dans les 
conditions d’une planification adéquate, a donné lieu à des logements insalubres et exercé une pression 
sur les quartiers » 
 
Conclusion 
Cette étude a porté sur l’analyse de l’accès à l’eau potable des populations des quartiers périphériques 
de la ville de Bamako : cas du quartier de Yirimadio, en commune VI. L’objectif général de cette 
recherche était de diagnostiquer l’accès à l’eau potable des populations du quartier de Yirimadio. Les 
objectifs opérationnels étaient, d’abord, de déterminer le profil socio-démo-économique des chefs de 
ménage du quartier de Yirimadio, d’analyser les principales sources d’approvisionnement en eau potable 
des populations du quartier de Yirimadio et d’examiner les contraintes d’approvisionnement en vue de 
proposer des stratégies d’amélioration en eau potable des populations du quartier de Yirimadio. 
Pour ce qui est des contraintes d’approvisionnement en eau potable, elles ont été analysées en vue de 
proposer des stratégies d’amélioration en eau potable des populations de ce quartier. Elles sont d’ordre 
institutionnel (non prise en compte suffisante par l’Etat dans les politiques d’approvisionnement en eau 
des quartiers périphériques, méconnaissance ou non maîtrise des rôles par les acteurs, chevauchement 
au niveau de l’exécution des rôles, etc.), démographique (forte croissance démographique…), 
socioéconomique (faible pouvoir d’achat des chefs de ménage, coût élevé des infrastructures…) et 
géographique (faible densification des réseaux d’infrastructures hydrauliques, localisation des habitas 
situés en hauteur…). Ce qui prouve que les hypothèses mentionnées plus haut, ont été confirmées. 
Au regard de ces insuffisances constatées, nous suggérons à l’Etat, les mesures suivantes : 
- Le renforcement et la consolidation des textes relatifs à la prise en charge et à la gestion de l’eau afin 

de résoudre les dysfonctionnements constatés ; 
- Le renforcement de la politique de la population dans le sens d’une maîtrise de la croissance 

démographique ; 
- Le renforcement des moyens financiers et matériels alloués aux différentes structures en charge de la 

question de l’eau ; 
- Enfin, l’extension du réseau d’adduction en eau potable au bénéfice de l’ensemble des couches de la 
population de la ville de Bamako. 
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